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La Santé Spirituelle

Pour maintenir sa santé physique et une croissance satisfaisante de son corps, l'homme a besoin, entre
bien d'autres choses, d'une alimentation saine, de soins de santé si nécessaire, d'un climat sain et
dépourvu de pollution et d'autres facteurs générateurs de maladies.

De la même façon, l'âme humaine a, elle aussi, besoin d'une nutrition saine et de soins de santé
convenables pour un développement harmonieux. Autrement, elle dégénère et tend vers la corruption.
Certes, la nourriture de l'âme est différente de celle du corps. D'une façon similaire, les maladies
spirituelles sont aussi de caractère différent. La connaissance et la foi sont les nourritures de l'âme. Elles
la nourrissent, la développent et la fortifient de la même manière qu'une nourriture bonne et saine nourrit
le corps humain.

De la même façon, l'ignorance et la malhonnêteté sont les fléaux de l'âme et aboutissent à la déchéance
morale.

C'est là le principal sujet des éthiques islamiques, qui signalent quelles sont les habitudes et les qualités
nécessaires pour la solidité et la bonne santé de l'âme, et quelles sont les habitudes et les
accoutumances qui la dépravent. Elles suggèrent aussi, à la fois les mesures préventives et les mesures
curatives relatives à chaque maladie spirituelle.

La croissance équilibrée

Comme nous l'avons noté plus tôt, l'homme a deux aspects: l'un physique, l'autre spirituel. Sa croissance
dans les deux directions doit être équilibrée. S'il accorde attention seulement à son âme et oublie son
corps, il deviendra faible et se sentira diminué. Il ne sera pas seulement privé de son bon état physique
et de ses plaisirs matériels, mais aussi dépourvu du moyen de transport qu'il a normalement à sa
disposition pour effectuer son voyage spirituel. Avec un corps faible, il a peu de chances de pouvoir
s'envoler vers une haute spiritualité.

De la même façon, un homme qui passe toute sa vie à manger, à boire et à s'adonner à des parties de
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plaisir, est sans aucune latitude pour la manifestation de son humanité. Il ne peut pas se hisser au-
dessus du niveau des quadrupèdes.

Il y a certains moyens et certaines voies susceptibles de conduire l'homme à atteindre le développement
à la fois matériel et spirituel. On doit les chercher et les garder en vue, et élaborer un programme pour
sa vie, afin que son développement ne cesse ni ne devienne déséquilibré. L'homme a besoin, pour son
développement physique, d'une variété d'agents alimentaires et de vitamines, pris dans certaines limites.
Si nous consommons de manière excessive une seule sorte de nourriture, cela est aussi nuisible à notre
santé que si nous consommons insuffisamment n'importe quel agent alimentaire nécessaire.

Pour garder une bonne santé, il est nécessaire d'être actif et diligent. L'inactivité et la paresse
affaiblissent le corps. En même temps, le repos est nécessaire aussi. Autant un dur travail incessant
ruine la santé, autant la léthargie et un désœuvrement prolongé rendent mou.

Il en va de même pour le développement spirituel. La compassion et la sympathie sont des qualités
requises de l'homme. On doit être sensible aux difficultés des autres, toujours prêt à les aider. Mais la
sympathie ne doit pas être si excessive qu'elle empêche quelqu'un de punir un traître ou de porter un
coup à l'ennemi.

Regarder les choses sous tous les angles est l'un des traits caractéristiques les plus importants de
l'Islam. Celui-ci appelle à tout ce qui aide au développement complet de l'homme et interdit tout ce qui
nuit à un tel développement. Voilà pourquoi la morale islamique joue un rôle constructif et assure une
santé spirituelle complète.

Le critère moral

Les principes moraux ont-ils un fondement réel et un critère fixe, ou bien sont-ils une simple couverture
servant à cacher les objectifs personnels et de classe de quelques groupes et individus?

Est-ce que les classes des riches et des forts ont inventé et mis en valeur des concepts tels que: la
patience, le contentement, le respect des droits des autres, la tolérance, etc... dans l'intention d'exploiter
les masses et afin de pouvoir utiliser les classes défavorisées pour leurs intérêts, s'assurer leur
soumission totale, et leur faire garder la bouche cousue au nom du respect des principes moraux?

Est-ce que les classes défavorisées ont inventé des concepts comme: amour, charité, justice, modestie,
etc... dans le but d'avoir la faveur des classes dirigeantes?

Ou bien les principes moraux ont-ils un fondement réel et une ferme infrastructure?

Il n'y a pas de doute que certains enseignements moraux ont été et sont encore détournés par
différentes voies. Ceux qui sont avides d'expansion n'hésitent pas, surtout s'ils détiennent pouvoir et
influence, à recourir à tous les moyens pour parvenir à leurs fins. De même que la recherche



scientifique, malgré son fondement ferme, est utilisée parfois pour soumettre à l'oppression, à la tyrannie
et à la torture des classes laborieuses, de même les concepts moraux sont détournés des buts auxquels
ils ont été destinés. Combien de fois la liberté n'a-t-elle pas été supprimée, et l'injustice instaurée, au
nom de la justice et de l'égalité! Toute chose bonne et bénéfique peut faire l'objet d'un mauvais usage.
En tout cas, il n'y a pas de doute que de quelque manière que le nom de la justice peut être détourné,
celle-ci ne peut devenir la même chose que l'injustice. Elles resteront toujours deux choses différentes.
D'une façon similaire, de quelque manière qu'elle soit dénaturée, la vraie liberté ne peut être équivalente
à l'esclavage.

Ainsi, il n'est pas étonnant que les enseignements islamiques aient été exploités à des fins personnelles
ou de classe, ou qu'ils aient été imposés aux classes défavorisées sous une forme dénaturée. Cela ne
signifie pas qu'ils soient faux ou sans valeur. D'un autre côté, cette situation requiert une vigilance de la
part de la société, afin qu'elle ne soit pas frustrée et que les valeurs ne soient pas détournées par les
exploiteurs et utilisées dans le sens de leurs intérêts.

En fait, la morale est profondément enracinée dans la nature humaine. En dépit de ses propensions
animales, l'homme veut, de par sa nature, posséder de telles qualités conformes à sa dignité humaine.
Tous les représentants des principes moraux, tels que les prophètes et les philosophes, ont fait valoir
ces principes pour sauvegarder les intérêts de toute l'humanité, et non au bénéfice d'une classe
particulière et au détriment d'une autre classe.

Ceux qui soutiennent que les principes moraux sont seulement conventionnels, soulignent la différence
d'opinion relative à ces principes, et soulèvent la question de savoir pourquoi si ces principes avaient
une base solide, les opinions pourraient-elles différer à leur propos?

On peut dire à cet égard que la diversité d'opinions sur un point ne prouve pas que celui-ci n'a pas une
base solide. Nous remarquons que la différence d'opinions existe pour la plupart des questions. Les
vues diffèrent même sur des questions telle que le libre choix et les droits universels de l'homme. Les
opinions divergentes existent sur la nature de la vie et la nature de l'existence. Dans tous ces cas il y a
eu une différence d'opinions à travers les âges. Mais est-ce que cela signifie que dans tous ces cas il
n'existe pas de véritable infrastructure? Même concernant les phénomènes physiques et les questions
médicales qui sont perceptibles et expérimentales, de grandes différences ont existé à travers des
milliers d'années, bien que les phénomènes physiques et les questions médicales soient vraiment
gouvernés par des principes irréfutables et inaltérables.

En outre, la différence entre la morale et les règles de conduite ne doit pas être négligée. La morale a
trait à la discipline et à la promotion d'une qualité des sentiments, des émotions et des tendances, alors
que les règles de conduite sont des règles pratiques de comportement, qui sont soumises à nombre
d'autres considérations et conventions, bien qu'elles se conforment, évidemment, parfois aux critères
moraux. Par exemple, le respect de soi, la persévérance, le courage sont des qualités morales. Elles
étaient de bonnes qualités il y a des milliers d'années et elles le restent encore. D'autre part, les règles



conventionnelles de la table et de l'habillement sont le plus souvent locales et relatives. Elles ne sont
pas directement liées aux systèmes moraux.

Ainsi, ni la mauvaise exploitation des enseignements moraux, ni la divergence d'opinion les concernant,
ne peuvent être avancées comme arguments pour prouver que ces enseignements n'ont pas une base
solide. Il en va de même pour la diversité des traditions et des règles de la vie sociale prévalant parmi
différents peuples.

En tout cas, bien que les principes moraux soit universels et stables, ils sont plus ou moins flexibles.

Par exemple, la véracité est un principe moral incontestable de l'Islam. Mais au cas où dire la vérité met
en danger la vie, la propriété ou la situation de quelqu'un, on peut omettre de la dire. En tout cas,
l'existence de cas exceptionnels où on se trouve devant un dilemme moral, ne diminue pas la valeur
d'un principe. En somme, la véracité est une excellente qualité morale et spirituelle. On ne doit pas
normalement s'écarter de la règle de dire toujours la vérité, sauf au cas où l'observation de cette règle
engendre un conflit avec un autre principe moral. Nous savons tous que la prière est un acte de
dévotion obligatoire en toutes circonstances. Mais sa forme est cependant réduite et simplifiée dans le
cas de voyage ou de maladie. Le jeûne est un autre acte de dévotion toujours obligatoire. Mais il y a des
circonstances dans lesquelles il n'est plus obligatoire de l'observer.

Si une telle chose atteste la relativité de la morale, on peut dire que les enseignements islamiques aussi
sont relatifs. En tout cas, cela ne signifie pas que la morale, n'a pas, en principe, une base ferme et
qu'elle est purement conventionnelle.

La morale a été définie comme une bonne pensée, une bonne parole et une bonne action. Est-ce une
définition adéquate?

Beaucoup d'actes sont moraux et souhaitables du point de vue de certaines écoles, mais ils sont
immoraux pour d'autres. Par exemple une école recommande la soumission à la force et la considère
comme un devoir moral. Elle professe que si on vous frappe sur la joue droite, vous devez tendre la joue
gauche. Mais il y a une autre école qui dit que si quelqu'un vous fait du mal, vous devez riposter et lui
rendre la pareille. Toutes les deux écoles considèrent la réaction qu'elles recommandent respectivement
comme étant la bonne. Malgré toutes leurs divergences de vues, chaque école appelle l'attitude ou la
qualité qu'elle propose comme "une bonne parole" ou une "bonne action". De là, si l'action morale est
définie comme "une bonne action", cette définition ne sera pas une formule qui s'explique d'elle-même.

On dit parfois que c'est des qualités morales que dépend la perfection humaine.

L'homme peut-il accéder à la perfection par la fortune et le confort matériel? Peut-il acquérir la
perfection par l'accession au pouvoir, l'acquisition de la connaissance, l'obtention d'une position sociale,
la satisfaction des plaisirs personnels, ou par sa serviabilité sociale? Ou bien est-ce en ayant toutes ces
choses qu'il acquiert la perfection? Ou bien encore, la perfection signifie-t-elle quelque chose d'autre?



C'est pourquoi la question la plus importante discutée par l'éthique est la détermination des critères et de
la vraie infrastructure de la morale.

Les vrais critères de la morale

Du point de vue islamique, les vrais critères de la morale sont au nombre de deux:

a - Le respect de la dignité de l'homme;

b - La recherche de la proximité d'Allah.

La dignité de l'homme

Le Saint Prophète a dit qu'il avait été envoyé pour perfectionner l'honneur et la dignité de l'homme.

Selon un autre hadith, l'Imam al-Çâdiq (P) a dit: «Allah, le Tout-Puissant a conféré aux prophètes de
nobles qualités. Quiconque est béni de ces qualités doit être reconnaissant envers Allah, et quiconque
ne les possède pas doit prier afin d'en être doté».

Le narrateur de ce hadith dit qu'il a demandé à l'Imam quelles étaient ces qualités. L'Imam lui a répondu:
«La piété, le contentement, la tolérance, la gratitude, la patience, la munificence, la bravoure, le respect
de soi, la rectitude morale, la véracité et l'honnêteté».

Le respect de soi signifie que celui qui travaille pour son bien-être et pour l'accomplissement de ses
désirs, doit considérer les actes susceptibles de l'humilier et d'abaisser sa position comme incompatibles
avec sa dignité humaine, et les actes propres à développer sa personnalité spirituelle et à rehausser sa
position, comme étant un motif de fierté.

Chacun sait, par exemple, qu'une personne envieuse et jalouse ne mortifie ni n'humilie qu'elle-même.
Une personne jalouse ne peut supporter le progrès et la prospérité des autres. Elle se chagrine devant
leurs réalisations. Sa seule réaction est de faire tout ce qu'elle peut pour porter préjudice aux autres et
déranger leurs plans. Elle ne se sent contente que lorsque les autres aussi sont privés de leur bonne
chance et qu'ils deviennent comme elle. Chacun sait que de tels sentiments sont une vraie petitesse.
Une personne qui ne peut tolérer le succès des autres est un individu indigne et sans personnalité.

II en va de même pour la mesquinerie. Une personne mesquine est si férue de sa fortune qu'elle ne
supporte pas de s'en séparer et de la dépenser même pour son propre bien-être ou pour celui de sa
famille. Elle ne dépense l'argent dans aucun but de charité. Bien évidemment un tel homme est
prisonnier de sa fortune. Il se voit dégradé à ses propres yeux.

Ainsi, nous constatons que les sentiments du respect de soi et de la conscience de soi sont de vrais
sentiments humains. Nous nous sentons transportés de joie lorsque nous accomplissons des actes tels
que la tolérance, la chasteté, la persévérance, etc. Il y a d'autres actes, comme le mensonge,



l'hypocrisie, la flatterie, la jalousie et la mesquinerie. Quand nous commettons n'importe lequel de ces
actes, nous nous sentons humiliés. C'est notre sentiment intime et il n'est l'objet d'aucun enseignement
ni d'aucune coutume ou habitude prévalant dans notre société particulière. L'Islam a sévèrement
dénoncé de telles mauvaises qualités et a strictement interdit de les cultiver.

Certaines qualités, telles que la tolérance et le sacrifice de soi, sont des motifs d'honneur et des signes
de largeur d'esprit et de grandeur d'âme. Un homme prêt à faire des sacrifices exerce un tel contrôle sur
lui-même, et il est caractérisé par une telle personnalité, qu'il oublie ses propres intérêts à l'avantage
des autres et pour assurer des désirs objectifs.

L'humilité, au sens du respect des autres et de la reconnaissance de leurs mérites, et non au sens de
l'effacement ni de la soumission à la force, est aussi une noble qualité et un motif de dignité humaine.
Cette qualité est le propre de ceux qui pratiquent l'auto-contrôle, qui ne sont pas égocentriques, et qui
respectent les autres et reconnaissent avec réalisme leurs côtés positifs.

Ces qualités, qui constituent la base d'un caractère sublime, font partie de la haute morale islamique.
Nous avons d'innombrables spécimens de ces qualités, et il est possible que des questions éthiques
puissent être considérées plus ou moins comme étant relatives à la dignité humaine. C'est pourquoi le
grand Prophète de l'Islam, résumant sa mission éthique, l'a décrite comme un perfectionnement des
nobles caractéristiques de l'humanité.

La proximité d'Allah

Seuls les acte s qui rapprochent le plus l'homme d'Allah sont des actes désirables. En d'autres termes,
l'homme doit développer et posséder les excellentes qualités que nous avons décrites lorsque nous
avons traité des attributs d'Allah, à savoir: IL est Connaisseur, Puissant et Compétent. Tout ce qu'IL fait
est bien calculé. IL est Juste, Compatissant et Pardonneur. Chacun jouit de Ses bénédictions. IL aime le
Bien et déteste le Mal, et ainsi de suite. L'homme est proche d'Allah proportionnellement à sa
possession de ces qualités. Si celles-ci sont enracinées en lui et qu'elles deviennent sa seconde nature,
on peut dire qu'il a acquis la morale islamique.

Le Saint Prophète a dit: «Formez-vous vous-mêmes selon les attributs d'Allah».

Ainsi, les deux critères de la morale islamique sont: le respect de la dignité humaine, et la proximité
d'Allah.

L'homme de l'Islam, abstraction faite des avantages et des désavantages personnels qu'il tire d'un acte
ou d'une habitude quelconque, désire toujours ardemment savoir si, oui ou non, cet acte particulier (ou
cette qualité particulière) est en rapport avec sa dignité humaine, et si, oui ou non, il l'aide dans sa
marche en avant. Il considère comme désirables seulement les actes et les qualités qui développent sa
dignité humaine et le rapprochent d'Allah. D'une façon similaire, il considère comme indésirables (et s'en
abstient) les actes et les qualités qui sont nuisibles à sa dignité humaine et qui affaiblissent sa relation



avec Allah. Il sait que l'observance de ces deux critères incite automatiquement l'homme à travailler pour
ses intérêts et pour l'humanité tout entière.
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